
LE FANTASQUE..

-'armée sera exClusivement comp (sée de femmes aimahies et Leles, ce qui
épargnera naturellement lellusion du sanget les dépenes inîuti!p et onreucsC dimumnton de guere. . n conçoit que, dans un sièc!e comme celui ci,Po ron par!etant de galanterie, nosennemis ne pouront s'empicher de mnetre Las les aruesdevant dc pareils corps.

Dans le cas fort improbable où une rebellion éclaterait dans quelque partic tor-
bulente de notre republique, nous ne 'attribuerons nullement à tout le pays, decraic de rendre le bouleverement général ; nous tâcherions dL indre le peupleassez heureux pour extirperle souvenir mèm de ses mauCx et rius éviteirions nu-dessus de toute chose de piller, voler, incendier, d4ohr afin de ne poinrt éterniserla révolte en cri perpétuait les causes. Nous n'anrerons personne rr sourçn
vu que eiet t contre le droit des gens et que la haine de Phomme, aigri par des maruvai3s
traitements non rérités, est infniment plus dargereuse et plus invété qie chez
le coupable.

Nous éviterions avec un soin tout pmticulicr davoir aucune police, si ce n'estcependant pour surreciller A la sûreté des citoyen, en anrt:mt de mi les tapagers
et dejour, les chiens enragés nais, loin d'encourager la délation,, nom;sferions
tons nos efforts pour faire conister la force du go0uvernement dans Pentime, le respectet la recomimance,jplutôt que dans urne crainte, une teneur qui se changent raJi-dement en ame secréte puis cirévolte ouvClte.

Tout homme amrait droit A la protection pateinelle du gouvernemenî, ft-il nglais,franças, grec, arabe. écossais même. Les laces-seraient données A ceux qui le
mériteraient sclon la loi, ensorte q'en évitant ainsi une partialité tou;ours révoltante,le peuple devit. du respect A ses ofliciers uin auraient eux-mèmes pour le peuple
et le gouvernement qui n'accordant point d'absures privilèges exclusifs, lie saurait
attendre, de protgés indpendants, une l ucha complaisance à comniettre îles actes
que la justice et l'équité n'approuveraient pas.

Comme on le voit rua république n'aurait aucun des défaits qui se pement remar-
quer aujourd'hui dans d'antres gouvernements, enrtoie qu'il n'y a pas de donie que le
bonheur et la prospérité Itri seraient infailiblement assm ós.-Mais dim-t-on, votre
première condition de iatmralisation sudirait pour asurer le hoIiheur. Détronpez-
vous, chers lecteurs, je veux la modifier, la changer, je crois mèrme que J'y renonce-
rai absolument commrue propre à rendre tout le imonde malheureux en détaliit
les citoyens les uns des autres, landis que la p;ropéjrité et la sécurité viennent
d'une obligation et de services mutuls. Mais, ce qui nous vaudrait, à tous, plus de
cent louis de rente, avouez-le, ce seraient (les droits égaux A la considértion, d'ètrec
traité selon soi mérite, de n'avoir point soîs les yerux d'inrjustice criante, de n'eni
tendre point constammnent des injures révoltants, de re point voir parader sans cesse

ne ignoble police dont l'il faurve et inquiet voit partout des coupables, de ne point
apprendre chaque jour de ces désustres doit hl'lrînanitê n'ose eis do
ne point se heurter à chaque instant contre une hautaine, grossière et ignorante sol-
datesque dont la tâche éternelle et bierr pesée semble ètre de faire des mécontents et
des ennemis.

Nous n'aurions plus d'avocats sans causes ni de docteuis Fans patients, de manière
que la classe remuante de la société, se trouvant métamorphosée cn artisans labo-
rieux, en négociants utiles, eri citoyens satisfaits, o n'aurait plus à Placcuser d'en-
traîner le peuple dans des déqrarchres toujotrs facheuses lorsqu'elles soninfructu
cases. Enfin chractu serait- hueureus- æelan son mérite et sa destin'ée, voila le vi-
table burt d'un gouvernement.-

Il ne notus reste plus nmaintenant qu'a établir et mettre en force mon systóme.
Chacun croira qu'il faut d'abord des choses inouïes, des armées innombrables, des
sommes incalculables ! qu'il faudrait répandre des fleuves de sang, sacrifier idarrlliers


